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Quarante-neuvième session

DEMANDE D’INSCRIPTION D’UNE QUESTION ADDITIONNELLE À L’ORDRE
DU JOUR DE LA QUARANTE-NEUVIÈME SESSION

ASSISTANCE SPÉCIALE AUX PAYS D’ACCUEIL DES RÉFUGIÉS DU RWANDA

Lettre datée du 26 octobre 1994, adressée au Secrétaire général
par le Chargé d’affaires par intérim de la Mission permanente

du Zaïre auprès de l’Organisation des Nations Unies

Sur ordre du Gouvernement zaïrois, et conformément aux dispositions de
l’article 15 du règlement intérieur de l’Assemblée générale, j’ai l’honneur de
vous demander d’inscrire à l’ordre du jour de la quarante-neuvième session de
l’Assemblée une question additionnelle intitulée "Assistance spéciale aux pays
d’accueil des réfugiés du Rwanda".

Cette question deviendrait un alinéa du point 37 de l’ordre du jour,
intitulé "Renforcement de la coordination de l’aide humanitaire et des secours
en cas de catastrophe fournis par l’Organisation des Nations Unies, y compris
l’assistance économique spéciale".

Conformément à l’article 20 du règlement intérieur de l’Assemblée, vous
voudrez bien trouver en annexe un mémoire explicatif par lequel mon gouvernement
sollicite une assistance par l’intermédiaire de l’Assemblée. Un projet de
résolution sera soumis en temps opportun à l’Assemblée générale.

Il serait souhaitable que cette question soit traitée directement par
l’Assemblée générale en séance plénière.

Je vous serais obligé de bien vouloir distribuer le texte de la présente
demande, y compris le mémoire explicatif, comme document de l’Assemblée
générale.

Le Chargé d’affaires par intérim ,

Représentant permanent adjoint

(Signé ) Lukabu KHABOUJI N’ZAJI

94-41643 (F) 261094 261094 /...
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Annexe

MÉMOIRE EXPLICATIF

1. La communauté internationale se rappellera que la mort des Présidents
rwandais Habyarimana et burundais Ntaryamira dans l’accident de l’avion qui les
transportait le 6 avril 1994 a déclenché les massacres ethniques au Rwanda.
Ceux-ci provoquèrent un afflux sans précédent de réfugiés vers les régions
frontalières de l’est du Zaïre.

2. Aujourd’hui, le nombre de ces déplacés et réfugiés rwandais établis à Goma
et à Bukavu est estimé à plus de 2 millions de personnes.

3. Cette présence massive de réfugiés a des conséquences désastreuses sur tous
les plans, notamment sanitaire, économique et écologique. Ainsi, du fait de la
promiscuité et de la malnutrition, des maladies jadis éradiquées ont refait
surface, causant de nombreuses victimes parmi les réfugiés et les Zaïrois. On
évalue à plus ou moins 800 000 le nombre de décès dus au choléra, à la
dysenterie, au typhus et à la déshydratation. C’est une véritable hécatombe.

4. Face à cette situation très préoccupante, le Gouvernement zaïrois a déclaré
les régions du Nord-Kivu et du Sud-Kivu "zones sinistrées".

5. Les dernières informations en provenance de ces régions font état non
seulement d’une insécurité toujours plus grande, mais encore des ravages que
continuent de faire ces maladies, à Goma et à Bukavu, malgré les interventions
humanitaires de la communauté internationale.

6. C’est pourquoi, si rien n’est fait, un séjour prolongé des réfugiés
rwandais sur le territoire zaïrois ne peut qu’aggraver les problèmes
socio-économiques, écologiques et sanitaires dans cette partie du Zaïre tout en
accentuant une insécurité déjà préoccupante. Seule une aide humanitaire
substantielle de la communauté internationale permettrait d’enrayer ces fléaux
en soulageant aussi bien les populations réfugiées que les autochtones, victimes
du drame rwandais.

7. Il importe que l’Assemblée générale intervienne pour qu’une réelle
assistance soit accordée au pays d’accueil qui a consenti à abriter ces réfugiés
en dépit d’une situation économique particulièrement difficile. En même temps,
il est impérieux qu’elle prie le Gouvernement rwandais de faciliter le retour
des réfugiés dans leur pays afin d’éviter l’installation, pour une longue durée,
des camps rwandais au Zaïre.
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